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Les confessions d'un enfant de l'islam
ELNATHANJOHN
Le héros de ce roman
d'apprentissage est un jeune
Nigérian élevé par des cheikhs.

NË UN MARDI
D'EInathanJohn,
traduit de l'anglais
(Nigeria) par
Céline Schwaller,
Métailie,
272 p, 18 €.

ASTRID DE LARMINAT

L
ORSQU'IL étudiait le
droit à l'université, dans
le nord du Nigeria,
l'auteur a rencontre un
jeune voyou, un gentil

garçon, en fait, né dans un village,
envoyé par son père dans une éco-
le coranique. Après ces longues
études religieuses, comment en
était-il arrivé à vivre dans les rues
avec une bande sans foi ni loi?
L'adolescent lui raconta son his-
toire. Elnathan John, 35 ans, s'en
est inspire pour écrire ce roman,
son premier. Il imagine ce qu'est
devenu ce jeune qu'il a perdu de
vue. Que peut-il arriver à un gar-
çon pauvre dans cette région du
Nigeria où la secte islamiste Boko
Haram a pris son essor au début
des années 2000 ?

Le début du roman est saisis-
sant. Son cursus coranique achevé,
alors qu'il vient d'apprendre que
son père est mort, Dantala, le hé-
ros, est molesté par des camara-
des. Lorsqu'on a passé six ans à ap-
prendre l'arabe et des hadiths à
coups de fouet, on n'a pas la dou-
ceur chevillée au corps. Un jeune
chef de bande passait par là. Il sau-
ve Dantala, le prend sous sa pro-
tection. Le garçon s'interroge sur
les mœurs de ses nouveaux frères
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qui ne vont pas à la mosquée, ne
connaissent pas le Coran - des
musulmans impies, selon la termi-
nologie islamique. Mais mainte-
nant qu'il vit avec eux, il constate
que certains sont bons, même s'ils
ne prient pas. Certes, ils volent, il
leur arrive dè tuer, mais ont-ils le
choix? «Allahjuge les intentions du
cœur. » Un jour, sa bande corrige
un chapardeur qui s'est introduit
sur leur territoire. Dantala lui en-
fonce de longs clous dans la tête
puis dans la gorge avant de le lais-
ser s'enfuir. Plus tard, il aperçoit
son corps dans un caniveau. Dan-
tala s'étonne. Il l'avait moins trap-

« C'est Allah qui
choisit ceux qui vivent
et ceux qui meurent.
Pas moi. Pas nous. fj

pe que d'autres, pourtant. Il passe
son chemin. « C'est Allah qui choi-
sit ceux qui vivent et ceux qui meu-
rent. Pas moi. Pas nous. » Son fata-
lisme sera ébranlé lorsque son
protecteur, Banda, mourra sous les
balles de la police. Il ne peut s'em-
pêcher de songer qu'il aurait
mieux valu qu'un autre soit tué.

Elnathan John plonge
dans la société
nigériane à travers
les yeux d'un jeune
musulman de bonne foi.
JEAN-LUC BERTIN!/

EDITIONS METAILIÉ
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Maîs cette seule pensée le plonge
dans une culpabilité torturante
On ne remet pas en question les
decrets d'Allah

Banda est mort un soir d'élec-
tions Le parti gouvernemental
avait gagne Le parti du Nord, mu-
sulman, paya les voyous pour brû-
ler et piller les locaux de leur ad-
versaire soupçonne de tricherie
Quand on a faim, on se laisse ache-
ter Au Nigeria, chefs politiques et
religieux distribuent des billets
allègrement

Le jeune narrateur décide de
rentrer chez lui, revoir sa mere II
fait etape dans la ville de Sakoto,
trouve refuge et nourriture dans
une mosquée II n'en repartira ja-
mais Ne un mardi est un roman
d'apprentissage Maîs c'est surtout
une plongee penscopique dans la
societe nigériane a travers les yeux
d'un jeune musulman de bonne
foi II devient le boy et le fils spiri-
tuel d'un cheikh salafiste, finance
par un homme riche et l'Arabie
saoudite Son adjoint, un converti,
fonde une secte djihadiste II y a
des flambées de violence avec les
chutes Des billets de banque cir-
culent Le gouverneur s'en mêle
Le cheikh appelle a la raison II le
paiera de sa vie L'auteur montre
que l'islamisme le plus strict peut-
être professe par des gens de bien
Maîs qu'il arme aussi la rancœur
de ceux qui veulent se venger de
l'Occident Elnathan John n'ap-
porte pas de lumieres nouvelles
sur ce phénomène religieux et ses
conséquences sociales Par contre,
il permet au lecteur de sentir
l'inextricable complexité de ces
societes inflammables •


